ARPENTAGE
« La France des Belhoumi ; Portraits de famille (1977-2017 », Stéphane Beaud
Première SES
Vendredi 18 janvier- mardi 23 janvier


Lieu : CDI (1 première salle pour les consignes ; le CDI dans son ensemble pour le temps de lecture ; trois espaces (deux salles et l’espace central) pour le dévidoir par groupe) ; le CDI dans son ensemble pour le temps de groupe par chapitre ; échange collectif dans l’espace central du CDI.

Durée : 8h30-10h10 (1h40).
Matériel : Feutres ; affiches, grilles pour exposer les affiches (ou stkotch pour mettre  ; une dizaine de tables ; l’ouvrage (X2).

1. Présentation du contexte du livre et du contexte du travail d'arpentage dans la séquence. 8h25-8h35.

L’auteur : Stéphane Beaud, sociologue français, né à Annecy ! venu l’an dernier rencontrer les élèves de première SES.
Démarche : enquête de terrain, nature ethnographique. 
Son travail consiste à s'intéresser à des groupes sociaux dont la parole n'accède que rarement à la sphère publique : les ouvriers, les habitants des cités françaises, les jeunes de la démocratisation scolaire…
L’ouvrage : Raconte le destin social des huit enfants d’une famille algérienne immigrée en France depuis 1977, dans un quartier HLM d’une petite ville de province. Le récit de leurs parcours scolaires, professionnels matrimoniaux, résidentiels raconte leur intégration et leur ascension sociale en accédant aux classes moyennes.  Enquête ethnographique car appuyée sur les nombreux entretiens avec tous les membres de la famille : les 5 filles dont Samira et Leila (les ainées), les trois garçons et les parents. Début de cette enquête – une rencontre sur l’insertion professionnelle des jeunes de milieu populaire- Stéphane Beaud invité comme sociologue. A la fin de la rencontre, trois jeunes femmes viennent le remercier et discuter avec lui. Ce que le sociologue a présenté sur son travail fait écho à l’histoire de leur famille. La discussion se transformera petit à petit en enquête et en livre. 
Respect de l’anonymat – les prénoms des personnes et les noms des lieux ont été changés. La petite ville de province a été appelée Sardan. Se situe dans une banlieue ouvrière à 400 km de Paris

Explication consigne : temps de lecture, arrachage du livre. Temps pour soi, silencieux, on peut écrire et les pages sont à soi.
Expliquer de principe de deux « nappes » vocabulaire - les élèves viennent mettre les mots complexes et des éléments de réponse s’ils en ont. (alimenté tout le long de la séance)


2. Temps de lecture individuel (34 élèves)  8h35-9h05
	Elèves choisissent leur lieu de lecture dans le CDI.
Pages 17 à 332 = 315 pages  325 / 34 élèves = 9,2 pages.
Noter/surligner au fur et à mesure : vocabulaire complexe ; phrases marquantes ; idées-forces.

3-  Les élèves ont quelques minutes pour répondre à trois questions  (fiche perso) 9h05-9h10
De quoi traite le morceau que je viens de lire ? ; 
Qu'ai-je appris ? ; 
Comment est-ce que je trouve le style d'écriture ?  



3. Dévidoir (9h10-9h20) Par 4 ou 5 personnes

- Temps d'échange par groupes. Echangez sur les colonnes 1 et 2, le fond sera travaillé ensuite

9h20 : Pause.

Objectif de ce second temps : que chaque élève sorte avec en tête ce que raconte l’ouvrage. Seront interrogés lors d’une prochaine séance sur les grandes idées du livre.

4. 9h20-9h40. 
Circulation dans les différentes « nappes » les idées forces par grandes parties du livre -20 min. 
Des « nappes » = Fiches A3 sur des tables avec des questionnements qui couvrent tout le livre
Deux « nappes » vocabulaire (les élèves viennent mettre les mots complexes)

Déambulation individuelle vers les différentes nappes. Vous notez sur les affiches les explications, idées et illustrations que vous pouvez proposer grâce à votre extrait. Des échanges possibles avec les autres lorsque vous être sur une des tables. 

Questionnements : 
Qu’apprend-on sur l’émigration-immigration de la famille Belhoumi ? 
Quel est le regard- le discours des parents sur la scolarité ? 
Pourquoi l’école est-elle si importante pour les sœurs ainées ? 
Comment les sœurs cadettes vivent-elles le collège et le lycée ? 
Pourquoi certaines stratégies existent dans la fratrie face au mariage ? 
Pourquoi les frères de la fratrie vivent-ils difficilement la scolarité ? 
Les frères Belhoumi parviennent-ils à s’insérer professionnellement ? 
Pourquoi les frères et sœurs Belhoumi ont-ils un rapport différent à la politique ? 
Pourquoi les attentas djihadistes de 2015sont-ils une épreuve pour les frères et sœurs de la famille ? 
Pourquoi les frères et sœurs belhoumi vivent-ils différemment la religion en fonction de leur génération ? 

5. 9h40-9h50  
Travail de synthèse sur une des tables – celle pour laquelle vous avez individuellement le plus d’informations. 
Préparez une synthèse des informations de vos fiches individuelles et des informations mises sur les « nappes » - 
Ces synthèses seront présentées à l’oral en fin de séance et aussi lors de la séance suivante. 

6. 9h50-10h15- Début des réponses pour chaque questionnement. 
Temps d’échange et de résumé. 
Prise de note, 
Document de synthèse

Séance 2- 
Terminer avec un échange (collectif? par petits groupes?) pour répondre à deux questions et écrire une ou deux phrases à écrire aux autres: choisir un mot qui nous parait important dans le livre et tenter d'en écrire une définition; ce qui nous parait intéressant et ce qui nous parait peu intéressant dans l'ouvrage.
Sinon, 

7. Temps conclusif collectif. 
échange à l’oral des phrases écrites par chaque groupe. 
En quoi cela peut nous servir à apporter le chapitre de la socialisation. ?

Les phrases seront compilées et serviront à un dernier temps d’écriture (ultérieur) individuel, qui demandera à chaque élève de résumer l’ouvrage et de mettre par écrit les questions que ça lui pose, ce que ça lui a permis d’apprendre

Histoire de la famille + Epilogue et conclusion p 17 à 50 puis p 311 à 333  (55) 
Les 5 sœurs – école et émancipation p 51 à 136 (85)
Les trois frères sous la surveillance bienveillante des ainées p 137 à 214 (77)
Rapport de la fratrie au politique p 215 à 267 (52)
Rapport de la fratrie à la religion p 268 à 310 (42)

Extrait Arpentage, cahier de l’action 2024
La première question (« Quelle est l’idée-force de votre passage ? ») touche au contenu, elle vise à donner au reste du groupe une vision générale du passage qu’on a lu. Elle n’a, pour autant, pas le devoir d’être exhaustive et donc se décale par rapport à un attendu scolaire.
Les questions « Qu’est-ce qui est flou ? » et « As-tu un désaccord ? » servent à autoriser la personne à pouvoir indiquer au groupe de l’incompréhension ou de la contradiction dans le texte, ce qui permet de l’éclaircir ou d’en débattre collectivement, et sans quoi il serait plus difficile d’exprimer les difficultés ressenties. La formulation de la question suivante (« En quoi cela fait-il écho avec mon vécu ?
Est-ce que cela me fait penser à une anecdote en lien que je pourrais raconter ? ») mobilise cette fois le vécu en lien avec le contenu du livre.



Qu’apprend-on sur l’émigration-immigration de la famille Belhoumi ? 


Quel est le regard- le discours des parents sur la scolarité de leurs enfants ? 


Pourquoi l’école est-elle si importante pour les sœurs ainées ? 


Comment les sœurs cadettes vivent-elles le collège et le lycée ? 


Pourquoi certaines stratégies existent dans la fratrie face au mariage ? 


Pourquoi les frères de la fratrie vivent-ils difficilement la scolarité ? 


Pourquoi les frères Belhoumi parviennent-ils à s’insérer professionnellement malgré des scolarités plus fragiles ?


Pourquoi les frères et sœurs Belhoumi ont-ils un rapport différent à la politique ? 


Pourquoi les attentas djihadistes de 2015 sont-ils une épreuve pour les frères et sœurs de la famille ? 


Pourquoi les frères et sœurs Belhoumi vivent-ils différemment la religion en fonction de leur génération ? 





Vocabulaire – pour noter les mots complexes mais aussi les mots qu’on pense avoir compris (avec des explications)



Fiche Individuelle						Nom : 
30 minutes – Lecture individuelle
Noter/surligner au fur et à mesure : vocabulaire complexe ; phrases marquantes ; idées-forces.
On peut écrire sur les pages. C’est votre support. 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Préparation du dévidoir : 5 minutes
	De quoi traite le morceau que je viens de lire ? ; 
Relever un court extrait qui qui illustre bien
	Qu’est-ce que j’ai appris ? 
Comment cela fait écho à une réalité que je connais ? 
	Comment est-ce que je trouve le style d'écriture ?  

	



























	
	





Vocabulaire complexe : 



Nom : 	                        			Fiche pour la synthèse				« La France des Belhoumi ; Portraits de famille (1977-2017 », Stéphane Beaud
	Questionnement
	Idées forces - Explications
	Illustrations

	Qu’apprend-on sur l’émigration-immigration de la famille Belhoumi ? 

	
	

	Quel est le regard- le discours des parents sur la scolarité de leurs enfants ? 

	
	

	Pourquoi l’école est-elle si importante pour les sœurs ainées ?
 

	
	

	Comment les sœurs cadettes vivent-elles le collège et le lycée ? 


	
	

	Pourquoi certaines stratégies existent dans la fratrie face au mariage ? 

	
	

	Pourquoi les frères de la fratrie vivent-ils difficilement la scolarité ? 

	
	

	Pourquoi les frères Belhoumi parviennent-ils à s’insérer professionnellement malgré les scolarités plus fragiles ? 

	
	

	Pourquoi les membres de la famille Belhoumi ont-ils un rapport différent à la politique ? 
	
	

	Pourquoi les attentas djihadistes de 2015sont-ils une épreuve pour les frères et sœurs de la famille ? 
	
	

	Pourquoi les frères et sœurs belhoumi vivent-ils différemment la religion en fonction de leur génération ? 
	
	





Synthèse				« La France des Belhoumi ; Portraits de famille (1977-2017 », Stéphane Beaud
	Questionnement
	Idées forces - Explications
	Illustrations

	Qu’apprend-on sur l’émigration-immigration de la famille Belhoumi ? 

	Le père immigre dans les années 70 et sa famille le rejoint en France 
On parle d’une famille algérienne, 3ème vague d’immigration. La mère et les deux filles rejoignent le père après. « départ du père en France vu comme une trahison » par la famille 
Nécessité d’un jeton distribué en Algérie pour avoir le droit de travailler en France 
Condition d’existence assez pauvre (HLM) peu de revenu père en maladie
	Payer sa dette vis-à-vis de sa famille en Algerie = cadeaux, argent, construction d’une maison

	Quel est le regard- le discours des parents sur la scolarité de leurs enfants ? 

	Le père : fier de Samira (études d’infirmière, métier féminin) et de ses enfants qui font des études 
Le père semble plus indifférent à la scolarité des cadettes et la mère ne souhaite pas que les filles fassent des études supérieures alors qu’elle aurait aimé en faire. L’arrêt de ses études (pour la mère) reste « une blessure vive ». La mère a de l’ambition pour ses fils, pour ses filles également mais en compétition avec le mariage
	Le père souhaite que ses enfants « travaillent avec le stylo » 
« mon père était aux anges : c’est mon fils il a réussi » (Rachid)

	Pourquoi l’école est-elle si importante pour les sœurs ainées ?
	La moindre liberté des filles à la maison donne par l’école la possibilité de s’émanciper et la possibilité d’avoir des diplômes. Apprendre à l’école permet d’avoir d’autres connaissances que celles plus restreintes de la maison et faire d’autres relations
	« celles que j’ai côtoyées et qui sont parties sont parties avec les études » Dalila

	Comment les sœurs cadettes vivent-elles le collège et le lycée ? 

	Difficulté d’intégration pour Amel,  impression d’une mise à l’écart des autres bons élèves au lycée.
Aussi en se sentant immigré. Certaines sœurs ont vécu le racisme et la discrimination. (Dalila). Les grandes sœurs ont beaucoup aidé les sœurs cadettes à l’école (devoirs, lecture pendant les vacances, suivi scolaire…)
	« elles ont préparé le terrain de la scolarité de leurs cadettes en mettant, pour elles, toutes les chances de leur côté »

	Pourquoi certaines stratégies existent dans la fratrie face au mariage ? 
	« Elle s’installe loin de ses parents afin d’éviter le mariage » ( Samira) « Elle a donc choisi des études qui plaisent pour faire oublier le départ lié au mariage ». Samira s’oppose à ses parents et notamment à sa mère. Ses études d’infirmière = des études supérieures sans être trop longues (acceptables par les parents) mais école loin de la maison.
	

	Pourquoi les frères de la fratrie vivent-ils difficilement la scolarité ? 
	Raisons financière qui font que les frères se sentent différents des autres élèves (pas de marque). Sentiment d’exclusion sociale (pas invité dans les fêtes et les booms). Difficultés scolaires liées au fait d’être une famille nombreuse avec peu de moyens financiers. Azzedine bac pro mais pas les autres.
	« Sentiment d’être mis dans des cases » à cause de son origine. 

	Pourquoi les frères Belhoumi parviennent-ils à s’insérer professionnellement malgré les scolarités plus fragiles ? 
	Les sœurs ont aidé leurs frères pour les démarches professionnelles notamment pour construire les C.V.
Rachid a menti sur son C.V, a rajouté des expériences professionnelles qu’il n’a pas faites. Les garçons avaient la volonté de s’en sortir (malgré les lacunes scolaires). Ils ont commencé dans le commerce puis ont gravi les échelons (Rachid et Mounir). 
	«  Hors de question que je finisse comme eux» (les ouvriers) 

	Pourquoi les membres de la famille Belhoumi ont-ils un rapport différent à la politique ? 
	Leila, de gauche, très engagée, le reste de la famille est plutôt de gauche. Nadia est plutôt de droite mais avec un vote instable (droite ou gauche). Pour Leila sa socialisation politique s’est faite dans des associations d’une mairie communiste. Pour le père l’intégration dans un pays comme la France est un objectif.
	«  J’ai été très déçue par le gouvernement Hollande » Nadia

	Pourquoi les attentas djihadistes de 2015 sont-ils une épreuve pour les frères et sœurs de la famille ? 

	Les sœurs sont traumatisées et honteuses d’appartenir à cette communauté, et elles ont peur que les Français fassent une généralité en lien avec leurs origines et qu’on les juge. Les 3 sœurs parisiennes ont participé à la manifestation « je suis Charlie », les autres se sentent moins concernées mais pour les attentats du « bataclan » tous ont été choqués (« Ca aurait pu être nous »).  Amel ressent douloureusement le fait de devoir toujours se désolidariser des djihadistes et de devoir à chaque fois prouver sa loyauté à la France
	« Mais finalement, on finit par avoir honte d’appartenir au même groupe que celui cité » Amel

	[bookmark: _GoBack]Pourquoi les frères et sœurs Belhoumi vivent-ils différemment la religion en fonction de leur génération ? 
	La cadette Nadia et le frère Azzedine respectent scrupuleusement le ramadan mais pas les autres.
Enquête (Proposée par l’auteur) :  73% des enfants immigrées algériens déclarent accorder de l’importance à l’Islam 
	





